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Présentation de l’éditeur :


      Dom et Willa devaient se marier, mais juste avant la cérémonie, le fiancé a paniqué. Alors, croyant épargner à sa sœur une vie de couple misérable, Kieran a aidé son « presque beau-frère » à s’enfuir… Terrible erreur de jugement, mais qu’attendre d’autre d’un débauché ? Face au scandale, Kieran est tenu pour responsable et sommé de redorer le blason familial en épousant dans les plus brefs délais une femme d’une vertu incontestée.


      Penaud, il se soumet – sinon, c’est perdre son héritage. Mais est-ce sa faute si la seule femme respectable qui l’intéresse est Céleste, la sœur de Dom ? Qui n’est d’ailleurs peut-être pas si respectable qu’on le dit…
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Londres, Angleterre, 1818

Ce mariage était un désastre avant même d’avoir été célébré.

Sous le portique de St George, Kieran Ransome attendait avec sa famille d’entrer dans l’église. Lorsque sa mère souleva brièvement le voile de Willa pour écarter une mèche qui s’était échappée de sa coiffure, il entrevit le visage de sa sœur. Elle avait le teint cendreux, et ses lèvres pincées formaient une fine ligne droite. Tandis que la comtesse s’agitait autour de sa fille en pépiant et en tirant sur sa robe, Willa restait silencieuse.

La veille, lors du dîner prénuptial réunissant les deux familles, Willa n’avait été guère plus loquace. Elle avait bu plus de deux verres de vin, elle qui se contentait généralement d’un seul, et, alors qu’elle avait toujours eu un solide appétit, elle avait à peine touché le contenu de son assiette. Son futur époux était resté affalé sur sa chaise, ne répondant que par des grognements lorsqu’on lui adressait la parole. Il avait ensuite décliné l’offre de Kieran d’aller boire un dernier verre dans leur taverne favorite.

Quelque chose clochait.

— Quelque chose cloche, lui chuchota son frère Finn à l’oreille.

Kieran lança un regard vers leur père, le comte de Wingrave. Il discutait avec Simon, leur frère aîné, qui se tenait à côté de son épouse, Alice. Le comte et la comtesse s’ignoraient, ce qui n’avait rien d’inhabituel. En revanche, ce qui surprenait Kieran, c’était que personne ne semblait remarquer le désarroi de la future mariée, qui résonnait pourtant tel un cri silencieux.

D’ordinaire, Willa abordait tout de front : les lieux, les gens, les discussions, les opinions… Ce matin, elle semblait enracinée dans le sol.

— Tu crois qu’elle a changé d’avis ? demanda Kieran à voix basse.

— On ne pourrait pas lui en vouloir, répondit Finn. Ces dernières semaines, Dom s’est comporté comme un crétin fini. À la place de Willa, je n’en voudrais pas.

— Elle romprait avec Dom ?

Finn soupira tristement.

— Je ne parierais pas dessus, petit frère. Tu te souviens du jour où elle a avalé une poignée de sable simplement parce qu’on lui avait dit de ne pas le faire ?

— Elle n’avait que cinq ans à l’époque.

— Son obstination n’a fait que s’accroître au fil des ans.

Kieran ne pouvait le contredire. Il avait d’abord cru que Willa et Dominic Kilburn formaient un couple parfaitement assorti. Il n’existait pas deux êtres plus têtus. Si leurs disputes se terminaient généralement par des claquements de porte et des bris de porcelaine, il avait vu les regards amoureux qu’ils échangeaient, la manière dont leurs doigts s’entrelaçaient à la moindre occasion, comme s’ils ne supportaient pas de rester un instant sans se toucher. Il avait pensé que leur union serait heureuse, quoique tumultueuse.

Il n’en était plus si convaincu.

En revanche, il savait avec certitude que les églises le mettaient très mal à l’aise. Elles étaient une manifestation physique de la tempérance, de la solennité, de la réflexion paisible… tout ce qu’il évitait scrupuleusement. Le seul fait de se tenir devant St George lui donnait des fourmis dans les jambes, et il devait se retenir de sauter dans la première charrette qui passait par là pour se réfugier dans une taverne, un théâtre ou n’importe quel endroit qui ne soit pas figé dans une gravité empesée comme ce lieu de culte.

Ce n’était pas lui qu’on surprendrait un jour à prononcer ses vœux devant un autel.

— Bigre, cela faisait des années que je ne m’étais pas levé de si bonne heure, bougonna-t-il.

— Tompkins me doit cinq livres, répondit Finn. Il avait parié que tu ne te réveillerais pas ou que tu arriverais soûl. Pour ma part, je savais bien que tu ferais une apparition, ne serait-ce que pour te goinfrer au buffet.

— Merci d’avoir une telle confiance en moi, rétorqua Kieran d’un ton grinçant.

Il se tourna vers sa famille et déclara :

— En tant que premier garçon d’honneur, je vais voir comment se porte Dom. Je lui offrirai mes félicitations pour avoir choisi de rejoindre notre famille maudite.

— En un jour tel que celui-ci, tu pourrais nous épargner tes plaisanteries douteuses, rétorqua son père.

Sa mère leva les yeux au ciel ; Kieran n’aurait su dire si c’était son fils ou son mari qui l’agaçait le plus.

Après un salut ironique à son père, Kieran poussa la porte de l’église. À sa surprise, Finn lui emboîta le pas.

— J’ai parié avec moi-même que tu serais frappé par la foudre dès que tu mettrais un pied dans ce lieu sacré, expliqua son frère avec un sourire narquois.

— Dans ce cas, il y aura deux petits tas calcinés sur les dalles. Le tien à côté du mien.

Juste au moment où la porte se refermait derrière eux, Finn lui répondit d’un geste obscène, s’attirant les regards choqués des invités assis sur les bancs les plus proches. Kieran adressa un regard sarcastique à son frère.

— Une nouvelle page de la légende des frères Ransome vient de s’écrire, murmura Finn tandis qu’ils se dirigeaient vers le chœur.

Du moins Kieran pensait-il que cette partie de l’église s’appelait « le chœur ». Il n’avait pas été très attentif lors des cours de catéchisme.

Tout le gratin londonien s’était entassé dans l’église ; il était composé des familles les plus estimées et respectées du pays. Le côté de l’église réservé aux invités du marié était rempli de magnats de l’industrie et du commerce, puisque c’était le monde dont faisait partie la famille de Dom. Leurs toilettes resplendissantes rivalisaient d’élégance avec celles de l’aristocratie assise de l’autre côté de l’allée. Tant les nobles que les nouveaux riches observaient avec le même malaise les deux frères s’avancer dans l’allée centrale. Sans doute avaient-ils lu les exploits des frères Ransome dans les feuilles à scandale. Comme tout un chacun, ils aimaient entendre parler des turpitudes des autres – cela soulageait très légèrement leur conscience quant à leurs propres frasques et à leur sens moral poreux.

Kieran lançait des regards malicieux aux invités, s’amusant de la manière dont les dames portaient délicatement une main à leur gorge et dont les messieurs gonflaient le torse. Leur dédain ne le troublait aucunement.

Une dame particulièrement avenante assise du côté des invités de la mariée attira son attention. Ses doigts jouaient avec la dentelle qui bordait son fichu, et ses lèvres dessinaient un sourire de Joconde. Kieran lui lança un clin d’œil, et elle battit des cils.

— Il n’y a vraiment que toi pour essayer de décrocher des rendez-vous galants dans une église, dit Finn dans un ricanement.

— Je rejoins une longue et riche tradition de profanateurs de lieux saints, rétorqua Kieran. D’ailleurs, j’en ai déjà trouvé une autre encore plus captivante. Regarde cette nuque au deuxième rang, du côté du marié.

C’était une nuque ravissante. Doucement incurvée, avec un soupçon de duvet châtain à la naissance des cheveux. Kieran sentit l’eau lui monter à la bouche, s’imaginant déjà mordiller cette nuque et arracher à sa propriétaire de petits cris de plaisir choqués.

Certains hommes adoraient les seins, d’autres les fesses. Kieran, lui, aurait pu écrire des sonnets entiers à la gloire des cous féminins.

La dame en question se tourna légèrement pour parler à sa voisine.

Enfer ! Kieran la connaissait.

Il jura à voix haute, s’attirant de nouveau des regards réprobateurs.

Finn ricana de plus belle.

— Bravo, tu reluques maintenant la sœur de notre meilleur ami. Tu atteins de nouveaux sommets.

— Ne dis surtout rien à Dom, marmonna Kieran.

Si Dom les accompagnait généralement lors de leurs virées nocturnes, c’était Kieran qui s’adonnait à toutes les formes de débauche que Londres pouvait offrir. En dépit de sa nature tapageuse, Dom restait en retrait, faisait des paris, se soûlait, braillait des chansons, mais évitait la compagnie des dames. En revanche, il était de toutes les bagarres.

Sachant pertinemment quel genre de vaurien était Kieran, Dom n’aurait jamais toléré qu’il envisage de séduire sa jeune sœur.

Comme si elle avait senti le regard concupiscent de Kieran sur elle, Céleste Kilburn se retourna sur son banc et le vit. Elle écarquilla légèrement les yeux et lui adressa un sourire timide.

Il s’efforça de le lui rendre comme s’il ne l’avait pas déshabillée mentalement quelques instants plus tôt. C’était un sourire formel, presque fraternel. Quelques années plus tôt, Céleste était revenue de sa pension pour jeunes filles de bonne famille métamorphosée en une femme saisissante. Depuis qu’elle avait fait ses débuts dans le monde, elle était également un modèle de vertu au comportement irréprochable.

Kieran l’avait toujours soigneusement évitée, sans doute la seule action de sa vie que l’on aurait pu qualifier de « sage » ou de « raisonnable ».

Céleste fit un mouvement de tête vers l’avant de l’église. Kieran suivit son regard, s’attendant à voir Dom planté devant l’autel. C’était l’usage, pensait-il, bien que son expérience en la matière soit limitée. Il n’était jamais invité aux mariages, ni à aucune mondanité réunissant des gens respectables. Pour son mariage, son frère Simon avait demandé à un ami d’Oxford de lui servir de premier garçon d’honneur, si bien qu’il tenait ce rôle pour la première fois.

Au lieu de Dom attendant nerveusement devant l’autel l’entrée de sa promise, Kieran ne vit que le pasteur. Ce dernier ne cessait de lancer des regards incertains derrière lui avant de se retourner en adressant des sourires rassurants à l’assistance.

Ce comportement mit la puce à l’oreille de Kieran. Pourquoi cherchait-il à les rassurer ?

Il s’était attendu à voir un vieux pasteur moralisateur empestant l’encens et rayonnant de suffisance. En réalité, c’était un homme ordinaire qui avait oublié un peu de barbe sous son oreille en se rasant ce matin-là. Il sentait l’amidon de sa chasuble et la sueur.

— Quelque chose ne va pas, révérend ? lui demanda Finn.

— Il ne vous manquerait pas un marié, par hasard ? demanda Kieran.

— Non, non, tout va très bien, répondit le pasteur d’un ton cordial.

Il baissa la voix afin que seuls Finn et Kieran puissent l’entendre.

— Êtes-vous des proches de M. Kilburn ?

— Si « proche » signifie que je l’ai déjà vu totalement ivre défier trois marins et les battre à plate couture, alors oui.

Le pasteur s’étrangla et devint rouge vif.

— Je suis également son garçon d’honneur, ajouta Kieran.

Lorsque le pasteur eut retrouvé l’usage de la parole, il chuchota :

— Le futur marié est mal en point. Je l’ai fait passer dans la sacristie le temps qu’il se remette, mais lorsque j’ai proposé d’envoyer chercher un membre de sa famille pour l’aider, il a violemment décliné mon offre. Enfin, je suppose qu’en m’envoyant un tabouret à la tête, il me signifiait son refus.

Bien que lancer des meubles sur des hommes saints soit parfaitement dans les cordes de Dom, le faire le jour de son mariage était inquiétant.

— Peut-être M. Kilburn sera-t-il plus enclin à écouter ses garçons d’honneur ? suggéra le pasteur.

— Conduisez-nous à lui, demanda Kieran.

Finn et lui suivirent le révérend à l’arrière du chœur, franchirent une porte puis longèrent un étroit couloir qui menait à une autre porte. Derrière celle-ci, ils entendirent des jurons et un fracas comme si l’on renversait des objets lourds.

Le pasteur lança un regard inquiet à Kieran et à Finn. Il se demandait vraisemblablement dans quel état il allait retrouver sa sacristie. Il toqua timidement à la porte.

— Monsieur Kilburn ? C’est le révérend Hodgson. Je…

— Allez vous faire voir ! hurla Dom. Je ne veux pas de vos homélies et votre vin est infect.

Le révérend Hodgson pâlit.

— Laissez-moi faire, lui dit Kieran en posant une main sur son épaule et en l’écartant.

Il tambourina contre la porte et cria :

— Dom, c’est Finn et Kieran. Cesse tes âneries et ouvre cette foutue porte.

Il y eut un long silence, puis son ami grommela :

— Entrez.

— Vous feriez mieux de retourner auprès de vos ouailles, révérend, conseilla Finn.

Le pasteur hocha la tête d’un air reconnaissant et tourna les talons pour aller se réfugier dans son église. Kieran ouvrit lentement la porte, au cas où Dom aurait eu l’idée de leur lancer un chandelier en argent à la tête.

Il entra prudemment dans la pièce et émit un sifflement admiratif.

— Mince, moi qui croyais que tu avais atteint un sommet avec les dégâts que tu as laissés dans la taverne des Twin Bastards !

— Bon sang, Dom, c’est toi qui as mis cette bibliothèque en morceaux ? demanda Finn.

Un homme recroquevillé dans un coin de la pièce leur répondit par un grognement animal. Ce ne pouvait être que Dom, car peu d’hommes aux épaules aussi massives portaient des vestes impeccablement coupées par des tailleurs de Bond Street. Dom devait sa carrure imposante à ses années passées à travailler sur les docks de Londres quand il était adolescent.

— Laissez-moi, gémit Dom sans se retourner. Tout est foutu !

Qu’il ait retrouvé l’accent cockney que sa famille s’était efforcée d’effacer en disait long sur son état d’esprit. Les Kilburn étaient parvenus à faire disparaître toute trace de leurs humbles origines. Cependant, lorsqu’il était ivre ou particulièrement ému, Dom retrouvait les intonations populaires avec lesquelles il s’était exprimé durant les dix-huit premières années de sa vie.

— Quoi, vous ne me réprimandez pas pour jurer dans une église ? demanda-t-il par-dessus son épaule.

Kieran s’esclaffa.

— Si c’est une pénitence que tu cherches, tu n’as pas invité les bonnes personnes dans cette sacristie.

Il avança vers son ami à pas prudents, comme s’il s’approchait d’un taureau enragé. Restait à savoir s’il devrait abattre Dom pour abréger ses souffrances.

— Si ton plan était de détruire cette église, je te félicite, dit-il.

— Je n’ai pas le sens de l’observation d’un coureur de Bow Street, mais tu m’as l’air un peu agité, déclara Finn en ramassant quelques fragments d’une table.

Dom émit un autre son bestial.

Tout doucement, comme s’il avait affaire à un animal sauvage, Kieran posa une main sur son épaule. Dom la chassa aussitôt d’un mouvement brusque.

— Ne sois pas prévenant avec moi, grogna-t-il. Ne t’avise pas de me traiter avec des égards. Je ne les mérite pas.

Kieran échangea un regard perplexe avec son frère. Dans la mesure où Finn avait gagné et perdu des fortunes au jeu en cachant ses émotions derrière un masque impassible, son air inquiet accrut encore le malaise de Kieran.

Il huma l’air au-dessus de son ami, à la recherche de vapeurs d’alcool. Si Dom était ivre, cela expliquerait son comportement. Sa pugnacité naturelle augmentait encore lorsqu’il avait bu. Mais aucune odeur de whisky ni de gin n’émanait de lui.

Peut-être était-ce justement ce qu’il lui manquait. Il devait être victime d’une de ces crises de panique fréquentes avant un mariage, et un peu d’alcool lui calmerait les nerfs. Kieran sortit une flasque étroite de la poche intérieure de sa veste et tapota le dos de Dom.

— Tiens, voici un meilleur remède qu’une saignée.

Dom prit la flasque et but une gorgée avant de la rendre à Kieran, qui but son tour avant de la tendre à Finn.

En voyant ce dernier renverser la tête en arrière pour boire à grandes goulées, il s’écria :

— Hé, laisses-en un peu, espèce de crétin !

— Tu sais ce qu’il te dit, le crétin ? rétorqua Finn en lui lançant la flasque vide.

Kieran la rattrapa au vol. Une pendule sur une étagère sonna le quart d’heure. La cérémonie devant commencer dans quinze minutes, le fait que le futur marié soit prostré dans une sacristie saccagée en émettant des sons incohérents n’augurait rien de bon.

— Tu verrais Willa ! déclara Kieran d’un ton joyeux. Elle est belle comme un corbeau sur un tapis de neige. Toute cette agitation sera oubliée dès qu’elle sera devenue ta femme.

En entendant le nom de sa promise, Dom se releva d’un bond et envoya son poing dans un placard. Le meuble trembla et s’inclina dangereusement. Kieran le redressa avant qu’il se renverse.

— C’est une erreur, grogna Dom. Toute cette affaire est une énorme bourde.

L’espace d’un instant, Kieran resta sans voix.

— Qu’est-ce que tu racontes ? demanda-t-il enfin. Willa et toi êtes fous amoureux. Cela dure depuis des années, même avant qu’elle fasse son entrée dans le monde. Chaque fois qu’elle pénètre dans une pièce, tu la dévisages comme un lion lorgne une gazelle. À moins que… tu ne veuilles plus d’elle ?

— Je tuerais pour elle, répliqua Dom.

Kieran poussa un soupir de soulagement. Au moins, les sentiments de Dom pour Willa n’avaient pas changé. Durant toute son enfance, il avait souffert de la distance entre ses parents et de leur froideur dédaigneuse l’un envers l’autre. Ils s’adressaient rarement la parole et, lorsqu’il le fallait, ils s’appelaient « milord » et « milady », n’utilisant jamais leurs prénoms, John et Aoife. Ce n’était qu’en espionnant les conversations des femmes de chambre qu’il avait appris que le comte anglais et l’héritière irlandaise avaient fait un mariage d’amour avant que leur union tumultueuse tourne au vinaigre.

Il gardait le souvenir de scènes de ménage qui l’avaient terrifié lorsqu’il était petit. À la naissance de Willa, leurs parents ne se parlaient déjà plus. Leur froideur s’étendait à toute la famille. Étant l’héritier et le fils aîné, Simon avait été relativement bien traité. En revanche, Finn et Kieran avaient été élevés dans l’indifférence, ce qui était aussi bien car ils avaient eu toute la liberté qu’ils désiraient.

Willa avait grandi telle une flamme brûlant sous le givre. Elle ne supportait pas le silence glacial qui régnait dans la maison et, étonnamment, on l’adorait pour son tempérament rebelle. Celui qui l’épouserait aurait intérêt à avoir du caractère, ou il serait écrasé comme l’herbe sous ses talons. Dom était donc l’homme idéal pour elle.

En tant que fille de comte, Willa n’avait pas d’autre choix que celui de se marier. Dieu merci, personne n’en attendait autant de Kieran. Pourquoi se serait-il enchaîné à une seule femme alors qu’il y en avait tant de charmantes dans le monde ?

— Puisque tu l’aimes à ce point, qu’attends-tu pour l’épouser ? demanda Finn.

— Je ne peux pas, répondit Dom en se couvrant les yeux d’une main et en frissonnant.

— Pourquoi pas ? demanda Kieran.

— Elle est beaucoup trop bien pour moi.

Kieran le dévisagea avec incrédulité.

— C’est toi qui dis ça ? Toi qui plastronnes dans toutes les salles de bal comme si personne n’était digne de lacer tes souliers ?

— C’est la vérité ! rétorqua Dom. Même si elle n’était pas fille de comte, elle vaut tellement mieux que moi ! À tous les égards. Je ne suis qu’un minable docker, et les choses que j’ai faites…

— Qui peut se vanter d’être irréprochable ? déclara nonchalamment Finn.

— Tu ne peux pas comprendre, rétorqua Dom. Kieran et toi êtes nés avec une cuillère en argent dans la bouche. Vous n’avez jamais su ce que c’était de survivre au jour le jour ; vous n’avez jamais connu les profondeurs dans lesquelles il faut s’enfoncer pour pouvoir s’élever. Comment pourrais-je la toucher avec… ça ? ajouta-t-il en regardant ses mains. Elles ont commis les pires crimes. Comment pourrais-je être le mari qu’il lui faut ? Si elle m’épouse, elle se perdra et je ne me le pardonnerai jamais.

Il tourna un regard implorant vers Kieran.

— Ne comprends-tu pas ? L’épouser est la pire chose que je puisse lui faire. Je la rendrais malheureuse. Pire, je la détruirais… Mais si je me défile à présent, je ruinerai sa réputation.

Kieran écoutait les paroles angoissées de son ami et ressentait sa douleur comme s’il enfonçait la main dans un bol rempli d’éclats de verre. S’il ne connaissait pas en détail le passé de Dom, il avait parfois vu une blessure dans ses yeux et devinait qu’il avait traversé de terribles épreuves. Le voir si malheureux en ce jour qui aurait dû faire son bonheur le chagrinait profondément.

— Un instant, dit-il.

Il fit signe à Finn de s’approcher et lui chuchota :

— J’ai tendance à penser qu’il délire, mais il faut reconnaître que Willa et lui n’ont jamais cessé de se chamailler. Nous avons vu les crises, les larmes. Tu crois qu’il a raison ? Qu’elle sera malheureuse mariée à lui ?

— C’est fort possible, murmura Finn. Si leur mariage est une catastrophe, elle ne pourra pas revenir en arrière. Elle sera enchaînée à lui pour la vie. Comme mère et père.

— Mais si elle ne veut plus de lui, pourquoi n’a-t-elle pas rompu leurs fiançailles ?

Finn lui adressa un regard narquois.

— Et admettre qu’elle s’est trompée sur le choix de son mari ?

Les deux frères se turent tandis qu’ils imaginaient leur sœur unique gâcher sa vie parce qu’elle était trop obstinée pour reconnaître qu’elle avait commis une erreur de jugement. Kieran se souvenait du jour de la naissance de sa sœur. Il s’était glissé dans la chambre de sa mère pour apercevoir Willa dans son berceau. Il s’était préparé à détester cette nouvelle créature braillarde qui accaparait l’attention de toute la maisonnée, mais il lui avait suffi d’un regard vers le visage rouge et fripé du nouveau-né pour tomber amoureux : quelques heures après sa naissance, Willa tentait déjà de relever la tête avec détermination.

Cela n’avait pas empêché Kieran de la tourmenter et de la taquiner sans merci au fil des ans. Entre frères et sœur, qu’était un peu d’encre versée dans une main pendant la sieste ? Cela ne signifiait pas qu’il la laisserait gâcher sa vie en se liant définitivement à un homme qui la rendrait malheureuse.

Il avait vu ce qui était arrivé à ses parents et la manière dont ce poison s’était insinué dans toutes les branches de la famille.

Était-ce ce qui attendait Willa ?

Par ailleurs, comme Dom l’avait dit, s’il l’abandonnait à présent devant l’autel, sa réputation…

On toqua à la porte, et la voix timide du pasteur s’éleva.

— Je vous demande pardon, messieurs, mais la cérémonie va bientôt commencer.

Dom émit un grognement étranglé.

— Encore cinq minutes ! lança Kieran à travers la porte.

Après une longue pause, le révérend Hodgson répondit :

— Comme vous voudrez, messieurs.

Kieran comprit ce qu’il lui restait à faire. La solution était radicale, mais il n’avait guère le choix.

Finn et lui échangèrent un nouveau regard. Ils n’avaient pas besoin de se parler pour se comprendre. Finn avait beau avoir le don de cacher ses pensées et ses sentiments, Kieran était son frère cadet depuis vingt-sept ans et lisait en lui comme dans un livre ouvert.

Tu es sûr ? demanda en pensée Finn.

Je ne vois pas d’autre issue, répondit silencieusement Kieran.

Nous risquons de le payer cher.

Dis-toi que nous rendons service à Willa. Elle nous en sera reconnaissante.

— Nous ne pouvons pas laisser notre sœur commettre une erreur colossale et la condamner à suivre le même chemin que nos parents, ajouta Kieran dans un murmure.

— Sauf qu’elle est trop têtue pour prendre les mesures nécessaires et annuler la cérémonie à temps.

Kieran hocha la tête, puis rassembla son courage pour ce qui allait suivre.

— Il n’y avait pas assez de place pour nous tous dans la calèche, dit-il à Dom. La robe de Willa aurait été écrasée. Finn et moi sommes donc venus à cheval. Ma monture est dans l’écurie.

Dom le regarda sans comprendre.

— Que veux-tu dire ?

— Fais vite et sois discret, répondit Kieran en lui montrant la porte donnant sur l’extérieur.

Finn marcha jusqu’à cette porte, l’ouvrit et lança un regard au-dehors.

— Il n’y a personne. C’est maintenant ou jamais.

Le regard hébété de Dom allait d’un frère à l’autre. Kieran s’efforça d’infuser dans son expression toute la gravité dont la société l’estimait dénué.

Les traits de Dom exprimaient un mélange d’horreur et de tristesse.

— Nous dirons à tout le monde que c’est elle qui a changé d’avis, assura Kieran. Ce sera un scandale, mais moins grave que si l’on pense que tu l’as plaquée.

Dom acquiesça.

— Personne ne le lui reprochera quand tu diras à tous que je ne suis qu’un ivrogne avec les manières d’un chien errant.

— Tu es un ivrogne avec des manières de chien errant, lui fit observer Kieran.

— Dis-leur tout ce que tu voudras, insista Dom. Traîne mon nom dans la boue. Il faut qu’elle sorte de cette débâcle blanche comme une colombe.

— Tu ne connais que les insultes que je t’ai jetées au visage, répondit Kieran. Sois sûr que je serai encore plus inventif avec celles que je dirai dans ton dos.

Les traits de Dom se durcirent, puis il arrêta sa décision. Il se dirigea vers la porte et se retourna sur le seuil.

— C’est la meilleure solution, déclara-t-il. Pour Willa.

— Pour Willa, répéta Kieran.

Elle serait protégée et bien entourée. Il y veillerait. Il pointa l’index vers la porte.

— Pars, Dom. Finn et moi nous occupons du reste.

— Dites à Willa…, commença Dom avant de s’interrompre pour déglutir. Dites-lui…

Incapable de finir sa phrase, il sortit après un dernier regard accablé. Une pluie fine s’était mise à tomber, mouillant les épaules de sa veste de marié tandis qu’il courait vers l’écurie.

Finn referma la porte et croisa les bras sur son torse.

— Il ne nous reste plus qu’à annoncer à Willa qu’elle a annulé son mariage.

— Elle nous remerciera, assura Kieran. Mère aurait remercié quiconque l’aurait empêchée d’épouser père.

Il lança un regard autour de lui dans la sacristie.

— On se croirait à Rome mise à sac par les Wisigoths.

— Ce sont les Vandales qui ont saccagé Rome.

— Qui n’a pas saccagé Rome ? rétorqua Kieran avec un regard hésitant vers la porte qui donnait sur l’église.

Une étrange sensation lui raidissait les membres. Ce ne fut qu’une fois sorti de la petite pièce dévastée, alors qu’il se dirigeait vers le lieu où sa sœur attendait un mariage qui n’aurait pas lieu, qu’il put mettre un nom dessus : la panique.
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Deux semaines plus tard

Des pas approchèrent dans le couloir, puis la poignée de la porte remua tandis que la personne de l’autre côté enfonçait une clé dans la serrure. Plaqué contre le mur, Kieran adressa un signe de tête à Finn, qui se tenait de l’autre côté de la porte de l’appartement qu’ils partageaient avec Dom sur Henrietta Street. Par mesure de précaution, Kieran avait mis de vieux habits – il n’avait pas envie que l’un de ses vêtements favoris soit déchiré dans la rixe. Bien qu’il reçût une rente généreuse, il ne tenait pas à la gaspiller en faisant raccommoder une bonne veste.

La porte s’ouvrit. En dépit de la faible lumière, la silhouette et la taille de l’homme qui entra ne laissaient planer aucun doute sur son identité.

— Maintenant ! ordonna Finn.

Kieran se jeta sur le nouveau venu, et Finn fit de même. Les deux frères étaient dans une excellente forme physique et s’entraînaient plusieurs jours par semaine à l’académie de boxe. Même ainsi, ils ne furent pas trop de deux pour plaquer leur adversaire au sol.

— Que se passe-t-il ? grogna Dom. Lâchez-moi, nom de nom !

— Nous te lâcherons si tu acceptes de nous suivre calmement, répondit Finn, pantelant.

— Vous suivre où ? Qu’est-ce que ça signifie ?

Finn esquiva un coup de coude dans la trachée avant de répondre :

— Si tu te montres docile, nous nous relèverons. Après, nous irons tous au Eagle boire quelques chopes et tout ira bien.

— Après quoi ? demanda Dom sans cesser de se débattre.

— Nous ne pouvons pas te le dire, répondit Kieran, hors d’haleine. Sache toutefois que ce sera très rapide et totalement indolore.

Après plusieurs autres vaines tentatives pour repousser les deux frères, Dom cessa enfin de lutter.

— Vous auriez pu simplement me demander de vous suivre.

— Dans la mesure où tu as disparu depuis quinze jours et que, la dernière fois que nous t’avons vu, tu fuyais comme si le diable était à tes trousses, nous n’étions pas certains que tu accepterais, se justifia Kieran.

— Une embuscade dans notre appartement nous a paru la meilleure option, ajouta Finn.

— Très raisonnable, en effet, railla Dom.

Les trois hommes restèrent étendus sur le sol le temps de reprendre leur souffle, leurs halètements ponctuant le crépitement du feu dans la cheminée. Enfin, ils se relevèrent péniblement.

Kieran envisagea brièvement de demander à son ami de changer ses vêtements froissés avant de se mettre en route, puis se ravisa. Maintenant que Finn et lui étaient parvenus à capturer Dom, mieux valait ne pas tarder. Finn griffonnait déjà un message pour prévenir les parties concernées. Plus tôt ils conduiraient Dom à destination, plus vite ils pourraient reprendre le cours normal de leur vie.

— Nous ferions bien d’y aller, déclara Finn en se dirigeant vers la porte.

Une fois sur le trottoir, il donna le billet et une pièce à un garçon qui les attendait, et ce dernier fila ventre à terre pendant que Kieran hélait un fiacre.

Voyant Dom lancer des regards à droite et à gauche, envisageant clairement de prendre la fuite, Kieran le mit en garde :

— N’y songe même pas !

— Je suis plus costaud que vous, mais vous êtes plus rapides, soupira Dom.

Une voiture s’arrêta, et Finn lança au cocher :

— Cavendish Square !

Dom écarquilla les yeux.

— Vous m’emmenez chez vos parents ? Willa n’y sera-t-elle pas ?

— Elle est à l’étranger, lui répondit Kieran. Elle est partie le lendemain de la cérémonie avortée.

Résigné, Dom grimpa dans le fiacre. Finn et Kieran le suivirent. Dans l’habitacle, il y eut un long silence. Le soir était tombé, et les réverbères projetaient des taches de lumière à l’intérieur du fiacre. Kieran en profita pour étudier son ami. Dom semblait avoir visité les enfers et n’en être pas encore complètement revenu. D’épais cernes noirs soulignaient ses yeux. En l’espace de quinze jours, il paraissait avoir fondu. Ses traits étaient tirés et hagards. C’était l’image d’un homme qui avait aimé et perdu.

Kieran avait vu d’autres hommes sombrer dans ce bourbier d’émotions qu’était l’amour, mais ne l’avait jamais expérimenté lui-même. Ce n’était pas qu’il soit incapable d’aimer. Il y avait toujours quelqu’un d’autre, une nouvelle sensation à explorer, une nouvelle aventure à vivre. S’enchaîner à une femme pour une longue période lui paraissait absurde. Mieux valait rester sans entraves, ouvert et prêt à vivre tout ce que l’existence mettait sur votre chemin.

L’amour avait la triste habitude de se transformer en aigreur. Il l’avait vu avec ses parents, et à présent avec Willa et Dom. L’effervescence initiale était sans doute merveilleuse, mais, par la suite, l’amour se refroidissait et se figeait comme du sang versé. Plus on aimait, plus grand était le chagrin qui suivait inévitablement.

— Comment va-t-elle ?

Dom avait prononcé sa question comme s’il avait dû aller la chercher au fond d’une tanière.

— Elle…

Kieran avait vu Willa pour la dernière fois quinze jours plus tôt. Finn et lui l’avaient rejointe dans l’entrée de l’église, où elle attendait de remonter l’allée jusqu’à l’autel, entourée de sa famille. Kieran n’avait jamais eu de problème pour trouver les mots justes. Pourtant, ce jour-là, face à sa sœur à qui il devait annoncer que son fiancé avait pris la poudre d’escampette, il était resté sans voix. C’était absurde. Finn et lui avaient agi dans son intérêt, il en était convaincu. Néanmoins, en regardant Willa dans sa robe de mariée, son voile cachant son visage et se soulevant légèrement à chaque respiration, il avait douté d’avoir pris la bonne décision.

Willa avait relevé son voile et l’avait dévisagé. Elle était pâle comme une feuille de papier, et sur ce papier se lisait une résolution terrible et glacée.

Il aurait préféré qu’elle l’insulte, qu’elle lui jette quelque chose à la figure, mais elle était restée parfaitement immobile et silencieuse. Il ne l’avait jamais vue aussi froide au cours de ses vingt-trois ans d’existence.

— Je suis navré, Will, avait-il enfin dit d’une voix rauque.

— Navré ? Navré pour quoi ? avait demandé sa mère.

L’inquiétude faisait ressortir son accent irlandais.

— Dom est parti, avait répondu Willa. Kieran et Finn l’ont aidé à s’enfuir.

— Il nous a demandé de dire à tout le monde que c’était toi qui avais annulé la cérémonie, avait précisé Finn.

— Comme si cela résolvait le problème, avait rétorqué le comte d’un ton acerbe.

Après cela, Willa n’avait plus parlé à ses frères. De retour de l’église, elle était montée dans sa chambre et n’en était plus ressortie de la journée ni de la nuit. Lorsque Kieran et Finn étaient venus pour le petit déjeuner, elle n’était plus là. Ils avaient trouvé un message de leurs parents annonçant qu’elle partait et qu’ils étaient sortis l’accompagner.

Se rendant soudain compte que Dom attendait une réponse, Kieran déclara :

— J’ignore où elle est. Si elle a écrit à nos parents, ils ne m’ont rien dit.

Mal à l’aise, il s’agita sur la banquette du fiacre, inconfortable et usée par d’innombrables voyageurs.

— Je suppose que je serai accueilli par un peloton d’exécution, déclara Dom.

— Tout ce que je sais, c’est que nous devons te conduire dans le salon vert, répondit Kieran. Je doute qu’on t’y attende avec des fusils. Mère tient trop à son papier peint.

— C’est rassurant, grommela Dom.

Néanmoins, lorsque le fiacre s’arrêta brièvement pour laisser le passage à une charrette, il ne tenta pas de bondir du véhicule et de s’enfuir. Il semblait s’être résigné à accepter les mesures punitives qui l’attendaient. Peut-être même les espérait-il.

Il y eut un long silence, que Finn tenta de combler en parlant d’une nouvelle maison de jeu qui venait de s’ouvrir sur Moreton Place, à Pimlico. Bien qu’il n’y soit pas encore allé, Kieran se joignit à la conversation. Cela tuait le temps et lui évitait de penser à cette matinée dans l’église, au terrible stoïcisme sur les traits de Willa lorsqu’elle avait appris que son fiancé était parti et qu’il en était responsable. Pourtant, il avait agi pour lui éviter une vie de malheur. N’avait-il pas bien fait ?

Le fiacre s’arrêta enfin devant Wingrave House. Ils descendirent, et Finn lança une pièce au cocher. Vu de la rue, avec toutes ses fenêtres éclairées, l’hôtel particulier du comte respirait l’opulence. Kieran n’y avait jamais prêté attention, jusqu’au jour où il avait amené son ami Dom à la demeure familiale et que celui-ci s’était émerveillé du nombre de fenêtres et de bougies.

Si la famille de Dom était désormais presque aussi riche que celle du comte, elle avait bâti sa fortune à partir de rien.

Kieran, Finn et Dom gravirent les marches du perron, et Vickers, le majordome, leur ouvrit la porte.

La tension nouait le ventre de Kieran. Il n’avait cependant aucune raison d’être inquiet. On lui avait simplement demandé de livrer Dom ; c’était donc ce dernier qui aurait dû être nerveux. Pourtant, un mauvais pressentiment le tenaillait tandis qu’il s’enfonçait dans les couloirs de la demeure familiale. Il lança un regard à Finn. Si ce dernier partageait son appréhension, il n’en montrait rien.

Kieran ne lui enviait pas cette aptitude à cacher ce qu’il ressentait. Contrairement à Finn, il ne passait pas son temps assis à des tables de jeu et n’avait donc pas besoin d’afficher un visage de marbre. De plus, il n’avait aucune envie de réprimer ses réactions face à tous les délices que la vie avait à offrir.

Des voix leur parvenaient depuis le salon vert, une étrange symphonie composée du timbre lisse et cultivé de son père, des tonalités plus musicales de sa mère qui portaient encore le lyrisme de son Irlande natale, et des accents plus lourds et rugueux de l’East End de Ned Kilburn. En reconnaissant la voix de son père, Dom trébucha. Il poursuivit néanmoins son chemin tel un homme marchant vers son destin.

Kieran s’arrêta sur le seuil de la pièce. Son père se tenait devant la cheminée dans sa posture habituelle, les mains croisées dans le dos. Sa mère était assise sur le canapé, comme toujours à bonne distance de son époux. Aucun d’eux ne salua Kieran. Il ne les avait pas revus depuis le mariage. Ni lui ni Finn n’avaient été convoqués pour le traditionnel dîner familial du jeudi soir.

— Père, mère, les salua-t-il en s’avançant dans le salon.

Le comte pinça les lèvres, creusant de profonds sillons de chaque côté de sa bouche. Sa mère inclina à peine la tête pour recevoir son baiser sur la joue. Même si ses parents ne s’étaient jamais montrés très chaleureux, ils battaient cette fois des records de froideur.

— Monsieur Kilburn, ajouta Kieran en inclinant la tête à l’adresse du père de Dom.

Le grognement qu’émit Ned Kilburn était presque identique à ceux de son fils. Bien que Kilburn père approchât de la cinquantaine, il était toujours aussi imposant. En dépit de son costume luxueux, on l’imaginait aisément transportant des caisses de marchandises sur les docks de Londres. Animé par une ambition extraordinaire, il avait fait fortune en louant des entrepôts à des entreprises maritimes.

Si son regard à Kieran et à Finn fut glacial, il devint noir de fureur quand il aperçut son fils.

— Papa, grogna Dom.

Son père lui répondit par un autre grognement.

Kieran lança un regard vers la carafe en cristal posée sur une console. Elle était presque pleine, et la cave de son père était excellente. Toutefois, il n’était pas venu boire un verre. Plus vite il ressortirait de cette maison, mieux il respirerait.

— Nos responsabilités s’arrêtent ici, déclara-t-il. Vous avez Dom. Je vous souhaite une bonne soirée. Tu viens, Finn ?

Il s’inclina devant ses parents avec un sourire narquois qui démentait toute déférence.

Alors que son frère et lui se tournaient pour sortir, Vickers apparut dans le couloir et leur ferma la porte au nez. Surpris par ce manque de respect, Kieran s’arrêta net. Le personnel s’était toujours montré courtois et révérencieux envers lui, même après que Finn et lui avaient déménagé dans leur appartement de célibataires.

Il rouvrit la porte et découvrit deux valets costauds qui lui barraient la route. Il pivota sur ses talons et croisa le regard glacial de ses parents.

— C’était un piège, dit-il d’un ton accusateur.

— Toujours les grands mots ! répondit son père. Cela dit, oui, mon fils, le moment est venu de régler certains comptes.

Dom se laissa tomber dans un fauteuil pendant que Finn s’installait confortablement sur une méridienne. Kieran resta debout, les deux pieds fermement plantés dans le sol et les bras croisés sur le torse.

— Je suppose que les deux gaillards dans le couloir sont là pour imposer votre volonté, déclara-t-il. Une telle intimidation physique est indigne de vous, père.

— Ce qui est indigne, c’est que deux de mes fils aient contribué à faire échouer le mariage de leur propre sœur, rétorqua son père.

— Toute la ville en parle, renchérit la comtesse. Heureusement, nous sommes parvenus à éviter un scandale pire encore en faisant savoir que le fiancé était arrivé ivre à l’église, ce qui avait conduit Willa à annuler la cérémonie.

Un muscle tressauta dans la mâchoire de Dom.

— Même ainsi, l’affaire est sur toutes les lèvres, déclara le comte. Vous vous en êtes sûrement rendu compte.

— Dans les lieux que je fréquente, on ne s’intéresse pas au beau monde, répondit Kieran.

Sans doute, les rares fois où il était sorti pendant la journée, avait-il vu des gens distingués s’écarter de son chemin en échangeant des messes basses, mais cela n’avait rien de remarquable.

— C’est une chance que lady Willa ne nous attaque pas en justice pour rupture de promesse, déclara M. Kilburn avec un regard noir à son fils. Elle serait parfaitement en droit de le faire. Au lieu de ça, elle est partie en villégiature jusqu’à ce que le calme revienne. Ce genre de scandale ternit l’image des gens comme nous qui n’appartenons pas à l’aristocratie.

— Que diable vous est-il passé par la tête ? s’emporta le comte. Comment avez-vous pu provoquer un scandale d’une telle ampleur ?

— Et faire autant de mal à votre propre sœur ? renchérit la comtesse.

— Et pousser mon fils à commettre une erreur aussi monumentale ? ajouta M. Kilburn.

— Je prends mes propres décisions, grommela Dom.

— Encouragé par ces deux vauriens, rétorqua son père avec un regard mauvais vers Kieran et Finn.

Il y eut un silence au cours duquel Kieran se rendit compte que leurs questions n’étaient pas purement rhétoriques.

— Pourquoi n’interrogez-vous pas plutôt Finn ? demanda-t-il à ses parents qui le fixaient. C’est lui l’aîné.

— Il y a longtemps que nous n’espérons plus une réponse intelligente de sa part, répondit son père avec dédain.

Sa mère, qui n’était pourtant jamais d’accord avec son mari, hocha la tête.

En dépit de ces paroles blessantes, Finn resta imperturbable. Kieran le connaissait suffisamment pour ne pas se fier à cette absence apparente de réaction. Pour sa part, il avait toujours été ulcéré par la manière dont ses parents mentionnaient son frère ou s’adressaient à lui comme s’il était idiot.

— Ne parlez pas ainsi de Finn ! répliqua-t-il.

— Et toi, ne change pas de sujet, rétorqua sa mère. Pourquoi avez-vous aidé M. Kilburn à abandonner votre sœur devant l’autel ?

— Pour les aider tous les deux, répondit Kieran. Il était clair qu’ils s’engageaient tous deux dans la même voie désastreuse que vous. Nous voulions le leur éviter.

À ces mots, son père s’empourpra, et sa mère détourna la tête.

Après un bref regard gêné vers M. Kilburn, le comte déclara :

— Notre mariage ne vous concerne pas.

Finn, le regard perdu dans le vague, émit un petit rire amer.

— À l’évidence, nous vous avons laissés pendant trop longtemps n’en faire qu’à votre tête, poursuivit son père. Le résultat est calamiteux. Il est temps d’y remédier.

— D’y remédier ? répéta Finn dans un sursaut.

— De redresser la situation, précisa son père sur le ton impatient qu’il utilisait généralement avec son fils cadet.

Il se mit à marcher de long en large devant la cheminée tout en déclarant :

— Nous vous avons accordé à chacun une rente substantielle afin que vous n’ayez pas à travailler, mais force est de constater que notre générosité n’a fait qu’engendrer deux vauriens. C’est terminé. Il est temps de vous réformer. En commençant dès à présent.

Avant que Kieran ait eu le temps d’ouvrir la bouche pour protester, M. Kilburn intervint :

— C’est simple : pour prouver que vous êtes prêts à changer, vous devrez vous marier.

Kieran laissa échapper un petit rire incrédule tandis que Finn jurait dans sa barbe. Dom, quant à lui, restait aussi immobile et silencieux qu’une statue.

— Il ne s’agit pas d’épouser la première gourgandine que vous croiserez dans les lieux sordides que vous fréquentez, précisa la comtesse. Vos épouses devront être en tout point respectables et dotées d’une réputation immaculée.

Cette fois, Kieran éclata de rire, au grand agacement de ses parents.

— Me marier, moi ? dit-il quand il eut retrouvé un semblant de sérieux. Certes, vous n’êtes pas vraiment connus pour votre humour, mais, là, vous plaisantez.

— Pas le moins du monde, mon garçon, répondit M. Kilburn. Trouvez-vous une épouse comme il faut, sinon vous ne recevrez plus un sou de vos parents trop indulgents.

Kieran dévisagea son père puis sa mère.

— Vous nous couperiez les vivres ?

— Il est temps pour toi d’affronter les conséquences de tes actes, répondit le comte.

— Et votre solution est un mariage forcé avec une débutante ? Plutôt crever !

Choquée par son langage, sa mère eut un hoquet de surprise. Peu lui importait. Il était hors de question qu’ils lui dictent sa conduite.

— Tu crois pouvoir exercer un métier ? railla son père. Tu as vingt-sept ans, Kieran. Quelles sont tes compétences ? Tu n’as aucune aptitude hormis celle de t’encanailler et de causer des esclandres partout où tu passes. Tu crois sincèrement pouvoir gagner ta vie avec ces poèmes que tu gribouillais autrefois ?

— Je suis foutrement plus compétent que vous ne le pensez, père, rétorqua Kieran.

Il se retint de justesse de toucher le petit carnet contenant ses derniers vers, qu’il gardait dans sa poche de poitrine. La dernière fois que son père en avait trouvé un sur lui, il l’avait jeté au feu.

— Ton langage ! s’exclama la comtesse, offusquée.

— Pardonnez-moi, mère, si je ne m’exprime pas de la manière la plus châtiée et retenue. Jusqu’à aujourd’hui, vous ne vous êtes jamais préoccupée de Finn ni de moi, et soudain, vous voudriez qu’on vous obéisse au doigt et à l’œil comme deux épagneuls.

— Nous avons toléré vos frasques jusqu’à présent, mais c’est terminé, déclara son père, le dos droit. Avec tes frères et ta sœur, vous m’avez harcelé pour que je me défasse de mes biens dans les Caraïbes. Je l’ai fait. Vous avez insisté pour que je soutienne publiquement l’abolition de l’esclavage. Je l’ai fait. À présent, c’est votre tour de faire quelque chose pour moi.

— Soutenir la décence et l’humanisme ne requiert pas de compensation, répliqua Kieran.

— Le mal que tu as causé à ta sœur…

— Je le regrette sincèrement, maugréa Kieran.

— J’en doute, répliqua son père. Tu agis sans penser aux conséquences. Cela doit cesser. Chacun d’entre vous se trouvera une épouse respectable, sinon…

Kieran s’arma de courage, se demandant quelle menace serait assez convaincante pour qu’il se plie aux exigences de ses parents.

— Vous ne recevrez plus un penny, acheva M. Kilburn à la place du comte.

Kieran tressaillit. Incrédule, il dévisagea son père, sa mère puis M. Kilburn, entendant à peine le chapelet d’obscénités proférées par Dom et Finn.

— Plus un cent, confirma le comte. Votre appartement, vos factures, votre accès à Wingrave House… tout cela s’arrêtera. En outre, vous n’hériterez de rien à ma mort. Il en ira de même pour Dominic. Après le décès de M. Kilburn, il n’y aura pas d’héritage.

Sentant la tête lui tourner, Kieran chancela vers la méridienne et s’y laissa tomber aux côtés de Finn. En refusant d’obéir, il condamnait son frère et son meilleur ami à la pauvreté. Hors de la bulle de l’élite londonienne, le monde n’avait rien de facile ni de confortable. Il se fichait de savoir que vous étiez le troisième fils d’un comte. Il fallait gagner sa croûte ou mourir. Comment supporterait-il de voir son frère sombrer dans l’indigence ? Comment dormir en sachant que Dom était sorti de la misère pour mieux y retomber ?

— Les épouses respectables ne se trouvent pas sous le sabot d’un cheval, dit-il d’une voix éraillée. Aucun de nous trois n’est le bienvenu dans les cercles où naviguent ces modèles de vertu.

Il se souvenait à peine de la dernière fois où il avait fait une apparition dans un bal de la haute société. Cela devait remonter à cinq ans, sinon plus. Ses souvenirs de la soirée étaient brouillés par le temps et la quantité d’alcool qu’il avait ingurgitée avant de s’y rendre. Il avait le vague souvenir d’avoir volé une des plantes en pot qui bordaient la salle de bal et d’avoir parié avec Finn qu’elle s’écraserait au pied de l’escalier en moins de soixante secondes.

En revanche, il ne se rappelait pas s’il avait gagné ce pari ou non. Finn, lui, s’en souviendrait. Il avait toujours eu une excellente mémoire.

— Ta première tâche sera de trouver le moyen de faire oublier les souillures sur ta réputation, déclara la comtesse.

— Quant à toi, mon garçon, tu rentres à la maison, dit M. Kilburn à Dom. Te laisser cohabiter avec ces deux larrons fut la pire décision de ma vie.

Dom marmonna quelque chose d’inintelligible mais ne discuta pas l’ordre de son père.

— Et nous, devons-nous aussi rentrer au nid ? demanda Kieran d’un ton acerbe.

— Cette maison est également celle de ta sœur, répondit le comte. Elle restera indéfiniment à l’étranger plutôt que de dormir sous le même toit que vous. Vous pouvez continuer à vivre à Henrietta Street… pour le moment.

Kieran était tenaillé par le regret. Il avait sincèrement cru agir pour le bien de sa sœur en la libérant de ce mariage, en lui épargnant le sort de leurs parents. De toute évidence, elle ne partageait pas cet avis. Était-ce la peine de lui écrire, en sachant qu’elle brûlerait probablement sa lettre sans la lire ?

— Quel est le délai accordé par votre décret ? demanda Finn. Deux ans ? Trois ?

— Douze mois à compter de ce jour, répondit le comte.

— C’est de la folie ! s’exclama Kieran en bondissant sur ses pieds. Vous voulez que nous passions de parias à maris respectables en un an seulement ?

— Cette contrainte de temps vous motivera, assura sa mère en pianotant sur le guéridon en marqueterie à ses côtés.

Kieran se tourna vers Finn, qui haussa les sourcils d’un air résigné. Lorsqu’il regarda Dom, celui-ci pinça les lèvres, comme pour dire : « Que pouvons-nous y faire ? »

Bouillonnant de fureur, il dévisagea ses parents et M. Kilburn. Ils le dévisagèrent en retour, l’air implacables. Il pouvait hurler, mettre le salon vert sens dessus dessous, cela ne servirait à rien.

Il devait regarder la vérité en face : ils n’avaient pas le choix. Finn, Dom et lui devaient se trouver des épouses respectables ou tout perdre.

Le problème était que la seule jeune femme respectable qu’il connût était la sœur de Dom, la très décorative Céleste Kilburn. Il ne l’avait pas vue depuis le mariage avorté et avait peu de chances de la recroiser. Elle fréquentait des cercles extrêmement guindés, et la rencontrer nécessiterait beaucoup de stratégie et de subterfuges.

Heureusement, en matière de manœuvres sournoises, Kieran n’avait jamais eu de scrupule.
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